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Après le «calme
trompeur» en
Libye, le coup

de théâtre
Par Mohamed Habili

A près le propos du
ministre allemand des
affaires étrangères,

Heiko Maas, à l’occasion de
sa toute récente visite à
Tripoli, disant qu’il régnait un
calme trompeur en Libye, per-
sonne ne pouvait s’attendre à
que Fayaz al-Sarraj d’un côté
et Aguila Saleh de l’autre, les
représentants des deux gou-
vernements libyens, s’enten-
dent si vite pour annoncer,
coup sur coup, un cessez-le-
feu s’étendant à toute la Libye.
Le premier a parlé au nom du
GNA, et le second au nom du
Parlement basé à Tobrouk,
deux institutions également
reconnues par la communau-
té internationale. Ce qui évi-
demment ne confère que plus
de crédit à leurs initiatives,
d’autant qu’elles se sont sui-
vies de trop près pour ne pas
être concertées. Il y a mainte-
nant une sorte de consensus
pour attribuer le mérite de
cette évolution surprenante à
la diplomatie américaine,
aussi efficace que discrète.
Pour coordonnées qu’elles
soient cependant, ces décla-
rations n’en diffèrent pas
moins par leur contenu,
même si elles donnent l’im-
pression d’aller dans la même
direction. Alors que celle d’al-
Serraj prône la démilitarisation
de Syrte et d’al-Juffra, tenues
actuellement par l’Armée
nationale libyenne comman-
dée par le général Haftar, celle
de Salah se contente de pro-
poser la transformation de
Syrte en une sorte de capitale
de transition abritant un nou-
veau Conseil présidentiel. 

Suite en page 3

Le président de la
République,
Abdelmadjid
Tebboune, chef
suprême des
Forces armées,
ministre de la
Défense nationale,
a présidé hier, à
l'Académie
militaire de
Cherchell Houari-
Boumediene, la
cérémonie de
sortie de trois
promotions
d'officiers de
l'Armée populaire
nationale (ANP).

La saison estivale est loin de profiter à tous les vacanciers
et risque de s'avérer fatale pour bien d'autres. 
Ouvertes tardivement, les plages connaissent une forte
affluence, mais aussi une anarchie et une inconscience 
qui donne froid dans le dos.
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Par Thinhinene Khouchi/ A. F.

L
es mesures de distancia-
tion sociale sont peu res-
pectées, l’incivisme s’est
imposé comme règle, les

vieilles pratiques des jeunes
«parkingueur» ou locataires de
parasols sont de retour. A tout
cela s’ajoute le phénomène de la
nage dans les plages non sur-
veillées ou dans des barrages.
La Protection civile, via un mes-
sage envoyé sur les téléphones
portables, a appelé les citoyens
à éviter la nage dans les plages
interdites et non surveillées,
mais aussi dans les réserve
d’eau tels les barrages, les
oueds, les lacs, etc. Des endroits
où de nombreuses noyades ont
été enregistrées. Au niveau de la
capitale, à Zéralda, Aïn Benian,
Hammamet , Raïs Hamidou, La
Casbah, Belouizdad, Hussein
Dey, Bordj El Bahri,
Mohammadia et Bordj El Kiffan,
Staouéli qui comptent plusieurs
plages rocheuses et polluées,
des jeunes se baignent quoti-
diennement, n’observant aucune
distanciation sociale et ne por-
tant pas de masque. Et malgré
l’appel au respect strict des
mesures de prévention con-tre la
propagation du Covid-19, et l’in-
terdiction de nager dans ces
endroits dangereux, ces derniers
n’en font qu’à leur tête. Un père
de famille accompagné par ses
trois enfants rencontré au niveau
d’une plage rocheuse à  Aïn

Benian nous dira que «ça fait une
semaine qu’ils me supplient de
les emmener ici, ils ne peuvent
plus supporter d’être cloitrés
plus longtemps à la maison et un
peu de distraction ne leur fera
que du bien en cette période».
Questionné sur le risque de
noyade et de se faire contaminer
lui et ses enfants par le covid-19,
notre interlocuteur dira que « je
prends mes précautions, et puis
ils sont habitués à nager dans
les plages rocheuses, donc je
n’ai pas peur qu’ils se noient» . A
l’image des plages de la capi-
tales, les différentes plages
rocheuses et les barrages que
compte le territoire national sont
pris d’assaut par les baigneurs
(jeunes , familles ) qui ne respec-
tent ni la distanciation sociale ni
le port du masque et semblent
ignorer les risques de ces
endroits. Malheureusement,
cettei inconscience donne sou-
vent lieu à des noyades mortels.
Selon le dernier bilan de la
Pprotection civile, deux per-
sonnes sont mortes par noyade

dans deux plages interdites à la
baignade : un homme âgé de 30
ans, au niveau d’une plage
rocheuse, dite Sidi Jalloul, com-
mune de Beni Saf, dans la wilaya

de Aïn Témouchent, et un ado-
lescent de 14 ans, dans une
plage non gardée, dite Entrée du
port de Bou Eddis, dans la
wilaya de Jijel. La saison estivale
ouverte tardivement cette année,
en raison de la pandémie de
coronavirus, fait voir des pra-
tiques, pour le moins insuppor-
tables. Le jet d’ordures, de bou-
teilles en plastique et autres
détritus transforment les plages
en de véritables dépotoirs. A
cela s’ajoute certaines pratiques
qui nuisent à la quiétude des
estivants tel que la présence
d’animaux sur les plages. Le

squat de certaines parties de
plage et l’obligation faite aux
familles de louer le parasol et
autre mobilier de mer, obligent
certaines familles à quitter les
lieux ou à s’installer, la mort dans
l’âme, dans des endroits peu
salubres. Certes, cette année,
les vacances ont été réduites à
deux ou trois semaines seule-
ment, d’où les grands flux sur la
grande bleue, mais cela ne peut
justifier les comportements
imprudents des uns et les
dépassements des autres. 

T. K/A. F.

Forte affluence, incivisme et dépassements 
Rouverture des plages au temps du coronavirus 

 La saison estivale est loin de profiter à tous les vacanciers et risque de s'avérer fatale pour bien d'autres. 
Ouvertes tardivement, les plages connaissent une forte affluence, mais aussi une anarchie et une inconscience 

qui donne froid dans le dos.
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Le ministre du Commerce,
Kamel Rezig, a  affirmé hier,

que le paiement électronique
sera, à l’avenir, obligatoire et
généralisé à tous les opérateurs
économiques. Le premier res-
ponsable du secteur a expliqué
que le recours au e-paiement à
travers les terminaux de paie-
ment électronique se fera avec la

collaboration du ministère de la
tutelle, le ministère de la Poste,
des Télécommunications, des
Technologies et du Numérique,
et les banques.  Le ministre du
Commerce avait, auparavant
incité les propriétaires des
grands espaces commerciaux et
les personnes exerçant dans des
professions libérales, de recourir

au paiement électronique dans
leurs transactions. Selon lui, le
recours au e-paiement à travers
les terminaux de paiement élec-
tronique TPE devra «dans un pre-
mier temps se généraliser au
sein des professions libérales et
les grands espaces commer-
ciaux du          pays». Il a  ajouté
que l’utilisation de TPE fabriqués

en coordination avec le ministère
de la Postes, des
Télécommunications, des
Technologies et du Numérique
permettait aux titulaires de cartes
bancaires de payer leurs achats
et services par carte et de réduire
les risques induits par la déten-
tion et la manipulation d’argent
liquide. Il a, dans ce contexte, fait

savoir que «d’ici à la fin de l’an-
née en cours, les principaux
espaces commerciaux et les tra-
vailleurs indépendants dispose-
ront de TPE», soulignant qu’à la
lumière du texte de loi régissant
ce genre de transactions, plus de
70% des commerçants utiliseront
cette technologie, d’ici 5 ans » .

Meriem Benchaouia 

«Le paiement électronique sera obligatoire et généralisé»
Kamel Rezig ministre du Commerce

Par Mourad Hadjersi

Le communiqué du premier
ministre, Abdelaziz Djerad,

sanctionnant les travaux de la
Conférence nationale sur le Plan
de relance économique, mercre-
di dernier, laisse l’empreinte d’un
discours qui aurait tout dit, et rien
dit au même temps. Si pour l’opi-
nion publique, d’une manière
générale, les termes des propos
portent l’habillage du discours
politique habituel, pour les
observateurs avertis et les
proches des affaires écono-
miques, les contours de ce Plan
de relance reste à déchiffrer. Il
est vrai que le chef du gouverne-
ment a surfé sur tous les aspects
liés à la situation économique du
pays dans un contexte particuliè-
rement difficile, et dont la relance

serait une tache ardue même
avec des paramètres meilleurs
que les actuels, reste que la ren-
contre avait plus l’allure d’une
rencontre «politique» qu’écono-
mique. Quoique la démarche
s’inscrive légitimement dans une
perspective à moyen terme, cer-
taines situations d’urgences ris-
quent de rendre tout effort aléa-
toire. Le chef de l’Exécutif en est
conscient quand il tente d’assu-
rer que «les délais de mise en
œuvre du nouveau Plan seront
fixés selon les priorités, les coûts
nécessaires, les incidences, les
acquis, les risques et les difficul-
tés liées à sa mise en œuvre et
ce, à travers la prise de mesures
urgentes à des effets immé-
diates». En effet, outre l’extrême
maîtrise dans la gestion de la
descente dans la courbe de la

crise pandémique, dont le gou-
vernement devrait suivre un long
cheminement pour éviter toute
mauvaise surprise, le pays se
prépare à entamer une rentrée
universitaire et scolaire, d’une
manière générale, pas comme
les autres. Sur ces deux regis-
tres, l’Exécutif de M. Djerad
devrait démontrer une habilité
«exceptionnelle» pour que le
doute ne s’installe pas dans les
e s p r i t s d e c i t o y e n s .
Théoriquement, les grandes
lignes du Plan de relance déve-
loppés par le gouvernement n’a
rien à se reprocher, tous les sec-
teurs sont pris en charge, à l’ex-
ception de celui de la culture, qui
semble être relégué au second
plan, reste que les professionnels
sont restés sur leur faim quant
aux détails sectoriels. Dire que le

plan «est basé également sur la
substitution des produits fabri-
qués localement à ceux industria-
lisés afin de mettre un terme à
l’épuisement des réserves de
change, le développement du
tissu des entreprises nationales
en accordant un intérêt particulier
aux PME, notamment les micro-
entreprises et les start-up et la
valorisation des capacités
humaines créatives et innova-
trices y compris celles résidant à
l’étranger», c’est tracer la voie
pour que le pays soit, à court
terme, sur les rails d’une écono-
mie réellement émergente. Mais
toutes ces bonnes volontés reste-
ront aléatoires si les mécanismes
de leur mise en œuvre ne sont
pas purgés des vestiges de la
gestion approximative d’antan. Il
est vrai que le contexte de la pan-

démie mondiale du Covid-19 ait
pu, jusque-là contrecarrer les
efforts du gouvernement et sur-
tout gaspiller ses énergies et
détourner sa concentration sur le
volet socio-économique, et que
l’imminente rentrée universitaires,
et ses enjeux, risqueront encore
de plomber cette vision optimiste
des affaires économiques, reste
que d’ici la fin de l’année en
cours, l’équipe de Djerad est
appelée à travailler sur un pro-
gramme beaucoup plus conden-
sé, et surtout plus détaillé. Un réel
Plan, document à l’appui, devrait
par l’occasion être distribué pour
être débattu, en toute transparen-
ce, comme cela se fait dans tous
les pays du monde. A défaut, on
restera toujours dans une rhéto-
rique, souvent «politiquement
inflationniste». M. H.

Entre rhétorique et situations d'urgences
Plan de relance économique

401 nouveaux cas et 6 décès en 24 heures
Virus, la tendance baissière se poursuit 

L’ALGÉRIE a enregistré 6 nouveaux décès du coronavirus ces
dernières 24 heures, un cas de moins que la journée d’hier (7),
portant à 1424 le total des morts, a annoncé, hier, le porte-parole
du Comité scientifique en charge de la gestion de l’épidémie, le Pr
Djamel Fourar. Le nombre de contaminations a enregistré une nou-
velle baisse avec 401 cas, 8 cas de moins par rapport à hier (409),
pour atteindre au total 41 068 cas confirmés. R. N.

Regard



3 L ’ é v é n e m e n t Dimanche 23 août 2020LLee  JJoouurr D’ALGERIE

Par Sarah S. 

I
l s’agit de la 13ème promotion
de formation militaire com-
mune de base, la 51ème pro-
motion de formation fonda-

mentale et la 4ème promotion d’of-
ficiers du cycle Master.

Intervenant lors de la cérémo-
nie, le général de corps d’Armée,
chef d’état-major de l’ANP, Saïd
Chanegriha, a salué l’intérêt
«particulier et permanent» accor-
dé par le Président Tebboune à
l’Académie, à l’instar des autres
écoles de formation de l’ANP à
travers  «la mise à disposition de
toutes les conditions et tous les
moyens humains, matériels,
moraux et de motivation qui per-
mettent de promouvoir les capa-
cités de l’Institution militaire et de
concrétiser les objectifs escomp-
tés en termes de modernisation
et de professionnalisation de
notre Armée». Le général de
corps d’armée, Saïd
Chanegriha, a, à cette occasion,
remercié le Président Tebboune
pour avoir supervisé la cérémo-
nie de sortie de promotions de
l’Académie militaire de
Cherchell, qualifiant celle-ci de
«colonne vertébrale» du système
de formation de l’ANP, et qui
dote les forces armées d’officiers
qualifiés, compétents et impré-
gnés des principes et valeurs de
la glorieuse révolution de
Libération nationale. De son
côté, le commandant de
l’Académie militaire de
Cherchell, le général-major
Salim Grid, a évoqué, lors de son
allocution, «le rôle pionnier que
joue l’Académie dans l’instruc-

tion d’une élite de cadres de
l’Armée nationale populaire, en
leur offrant une formation militai-
re scientifique de qualité, impré-
gnée d’une discipline militaire
pleine d’esprit nationaliste, de
ferme détermination et d’abné-
gation au service de la nation, à
travers des programmes de qua-
lité, au diapason des exigences
de formation modernes dans les
domaines techniques et techno-
logiques». Après la prestation de
serment par les promotions sor-
tantes, le Président de la
République a procédé à la remi-
se des grades et des diplômes
aux majors de promotions, en
remettant le diplôme au major de
promotion du cycle Master, puis
a remis le grade de sous-lieute-
nant et l’épée de l’Académie au

major de promotion de la forma-
tion fondamentale. Les membres
de la délégation accompagnant
le chef de l’Etat ont ensuite remis
les diplômes et les grades aux
autres lauréats. A l’issue, le
P r é s i d e n t A b d e l m a d j i d
Tebboune a remis le diplôme au
major de la promotion de forma-
tion militaire commune de base.

La cérémonie s’est poursuivie
par la passation de l’étendard de
l’Académie entre la promotion
sortante et celle montante, avant
que le major de la 51ème promo-
tion de la formation fondamenta-
le ne soumette à l’approbation
du Président de la République la
baptisation de la promotion au
nom du défunt moudjahid le
général-major Abdelmalek
Guenaïzia, pour présenter ensui-

te un aperçu biographique du
défunt. A l’issue des exhibitions
sportives de combat à l’instar du
karaté, du kung-fu ainsi que des
mouvements sportifs d’en-
semble avec et sans armes, le
Président de la République a
visité la direction de la recherche
scientifique et technologique et
ses laboratoires de recherche, et
a assisté à un exposé détaillé sur
ses missions, pour suivre ensui-
te, via télédiffusion, quelques
exposés scientifiques des tra-
vaux de fin d’études d’élèves
officiers issus des cycles Licence
et Master, clôturant la cérémonie
par un hommage rendu à la
famille du défunt moudjahid, le
général-major Abdelmalek
Guenaïzia.

S. S

Tebboune préside la sortie 
de promotions d’officiers

 Le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, chef suprême des Forces armées,
ministre de la Défense nationale, a présidé hier, à l'Académie militaire de Cherchell Houari-

Boumediene la cérémonie de sortie de trois promotions d'officiers de l'Armée populaire
nationale (ANP).

Académie militaire de Cherchell
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«La position de l’Algérie en
faveur de la paix en Libye

est considérable et nous nous
réjouissons toujours du rôle de
l’Algérie pour redynamiser le
processus de paix en Libye».
C’est là une déclaration du
ministre de l’Intérieur du
Gouvernement d’union national
libyen (GNA), Fathi Ali
Bashagha, tenue au lendemain
de la réaction d’Alger qui a valo-
risé la décision des parties belli-
gérantes en Libye en faveur d’un
cessez-le-feu immédiat.

A ce titre, saluant la position
de l’Algérie et son rôle «axial»
dans le renforcement du proces-
sus de paix en Libye, écrira sur
son compte twitter que «La posi-
tion de l’Algérie en faveur de la
paix en Libye est considérable et
nous nous réjouissons toujours
du rôle de l’Algérie pour redyna-
miser le processus de paix en
Libye». Et d’ajouter que «la Libye
et l’Algérie sont un seul peuple
au destin commun». Avant-hier,

l’Algérie s’est félicité des
annonces faites par le président
du Conseil présidentiel du GNA,
Fayez Al-Serraj, et le président
de la Chambre des représen-
tants, Aguila Saleh, d’un cessez-
le-feu immédiat à travers l’en-
semble du territoire libyen et
l’adoption d’un dialogue «inclu-
sif» devant mettre terme à la
crise en Libye. Poursuivant dans
ce sens, la diplomatie nationale
fera savoir aux parties libyennes
que «l’Algérie prend note avec
satisfaction de cette initiative
consensuelle qui reflète la volon-
té des frères libyens à résoudre
la crise et à consacrer la souve-
raineté du peuple libyen frère».
Compte tenu de ses liens histo-
riques et géographiques avec le
peuple libyen frère, poursuivra le
communiqué du ministère des
Affaires étrangères, qui rappelle-
ra que «l’Algérie avait, depuis le
début de la crise, œuvré à tous
les niveaux régionaux et interna-
tionaux à l’arrêt de l’effusion du

sang en Libye et à la résorption
des risques de la crise sur la
sécurité et la stabilité de la
région». A cet effet, relèvera la
même source qu’ «en coordina-
tion avec les pays voisins et sous
l’égide de l’Organisation des
Nations unis (ONU)», l’Algérie
«avait appelé les différents prota-
gonistes à un dialogue inclusif,
sans exclusion aucune, à travers
l’adhésion au processus de
règlement politique à même de
garantir l’unité et la stabilité de la
Libye et la souveraineté de son
peuple frère». De plus, enchaîne-
ra le département de Sabri
Boukadoum l’Algérie avait affi-
ché, lors de la conférence de
Berlin, sa disponibilité à «abriter
un dialogue inclusif libo-libyen à
partir d’un cessez-le-feu afin de
parvenir à une solution pacifique
préservant les intérêts de la
Libye et du peuple libyen frère».
Par ailleurs, les réactions à cette
annonce du cessez-le-feu ont
émané de la part de la commu-

nauté internationale. C’est ainsi
que la représentante spéciale
par intérim du Secrétaire général
de ONU en Libye, Stephanie
Williams a «chaleureusement
salué les points d’accord dans
les déclarations publiées vendre-
di par Fayez Al-Serraj et Aguila
Saleh appellent à un cessez-le-
feu dans l’espoir que celui-ci
sera rapidement repris par la
Commission militaire mixte 5+5,
avec le départ de toutes les
forces étrangères et mercenaires
du sol libyen». Plaidant pour «la
mise en œuvre rapide de l’appel
des deux parties pour la reprise
de la production et de l’exporta-
tion de pétrole», elle estimera
que priver le peuple libyen de sa
richesse pétrolière est un signe
d’entêtement inacceptable de la
part des acteurs locaux et inter-
nationaux impliqués». De son
côté, la France a qualifié d’
«étape positive» d’un cessez-le-
feu et l’organisation prochaine
d’élections, tout en soulignant

que ces promesses «doivent se
matérialiser sur le terrain». «Il n’y
a pas de solution militaire en
Libye», poursuit le Quai d’Orsay
qui rappelle que «la France
appelle à un retour au processus
politique. 

Lynda Naili 

Cessez-le-feu en Libye 
La position de l'Algérie saluée par Tripoli

Après le «calme
trompeur» en
Libye, le coup

de théâtre
Suite de la page une

Cette divergence a pris
tout son relief peu
après, quand Haftar

s’est prononcé clairement
contre la démilitarisation en
question, une proposition
avancée de bien des côtés
ces derniers temps et qui
semble faire consensus sinon
entre les parties libyennes
elles-mêmes du moins parmi
les puissances actives en
Libye. Cette démilitarisation
aurait deux objectifs : empê-
cher justement que la guerre
s’y porte, mais aussi permettre
la relance de la production
pétrolière, pour l’heure à l’ar-
rêt. Pour peu qu’on y regarde,
les deux déclarations ne sont
en phase que sur un cessez-
le-feu immédiat étendu à tout
le pays. Il se trouve d’ailleurs
que les hostilités sont de fait
suspendues depuis le mois de
juin suite au retrait contraint et
forcé de l’ANL des environs de
Tripoli. Quant à Syrte elle-
même, l’ANL s’est était empa-
rée en janvier 2020, donc des
mois avant son retrait de
Tripoli. Depuis, le GNA appuyé
par la Turquie, sans l’aide de
laquelle Tripoli serait tombé,
s’est mis à exiger, non pas la
démilitarisation de Syrte et
d’al-Juffra, qui tous deux com-
mandent le croissant pétrolier,
mais leur abandon pur et
simple par l’ANL, sous peine
d’une offensive qui les en
chasserait. Or, toute démilitari-
sation suppose le départ des
forces armées qui s’y trouvent,
lesquelles pour l’heure appar-
tiennent au seul camp de
Tobrouk. Il en serait différem-
ment si dans ces deux
endroits se livraient des
batailles acharnées entre les
deux camps. Dans ce cas, oui,
la démilitarisation serait un
sacrifice à consentir par les
deux belligérants. Mais un
compromis dont seulement
l’une des deux parties ferait
les frais, en est-il encore un ?
Le GNA poursuit le même
objectif qu’auparavant, c’est-
à-dire l’abandon par l’ANL de
ses positions stratégiques
dans Syrte et al-Juffra, sauf
qu’il veut bien maintenant
obtenir leur réalisation par des
moyens pacifiques, c’est-à-
dire par le même retrait de
l’ANL, mais qui cette fois-ci
porterait le nom de bon aloi de
démilitarisation. En somme,
lorsque le chef de la diploma-
tie allemande, en charge du
dossier libyen pour le compte
de la communauté internatio-
nale, déclarait, il y a moins
d’une semaine, qu’il régnait
un calme trompeur en Libye,
peut-être ne croyait-il pas si
bien dire. M. H.

LA QUESTION DU JOUR
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64ème anniversaire du Congrès de la Soummam à Béjaïa

Ifri : une halte, un repère lieu 
de ressourcement

Par Hocine Cherfa

E
lles investissent ce lieu
hautement symbolique à
la recherche de repères,
réaffirmant leur attache-

ment à cet idéal exprimant
reconnaissance à ces héros qui
ont su et pu vaincre une puissan-

ce de feu qui était cet ennemi qui
a spolié cette terre très long-
temps et a voulu de ces habi-
tants des esclaves. Des dizaines
de jeunes ont rejoint ce lieu en
marchant la veille depuis plu-
sieurs localités de la wilaya. De
Béjaïa,  Aokas, Amizour, d’autres
communes et d’autres wilayas,
ils sont venus en masse sur les
lieux, bravant la chaleur suffo-
cante qui était très élevée durant
toute la journée pour manifester
leur fierté à ces héros, se
recueillir sur ce lieu où des
hommes avaient choisi de se
rencontrer pour planifier et orga-
niser la lutte sur tous les plan
(politique, organique et mili-
taires), unifier les acteurs de la
Révolution sur le mot d’ordre du
recouvrement de l’indépendan-
ce du pays, bouleversant le
cours des événements, de la
guerre de Libération nationale
suscitant doute chez l’ennemi
qui a fini à se retrancher. Comme
chaque année, des milliers de
personnes ont convergé vers le
mémorial, s’y recueillir.
Formations politiques, organisa-

tions, autorités, mouvement
associatif et citoyens, seul et en
famille,  sont venus de partout
pour se ressourcer dans ce lieu
où de nombreux chefs de la
Révolution ont voulu qu’il soit le
lieu abritant l’une des réunions
les plus importantes pour plani-
fier la lutte contre un ennemi qui
était prêt à exterminer tout un
peuple pour y rester et spolier
ses richesses.    64ème  anniver-
saire du Congrès de la
Soummam : la moudjahida et
veuve de chahid,  Bakhous Baya
honorée. Plusieurs personnalités
politiques, figures du mouve-
ment populaire militant des
droits de l’homme et militants
politiques dont Mustapha
Bouhachi, Fodil Boumala et
Karim Tabbou ont fait le déplace-
ment pour se recueillir sur les
lieux. Karim Tabbou a été triom-
phalement accueilli. Ila été accla-
mé et ovationné. On pouvait
apercevoir aussi Ramdane
Taâzivt, député du PT, des déte-
nus du mouvement populaire,
des élus et cadre du FFS et du
RCD qui se sont mobilisés à l’oc-

casion comme chaque année.
Les membres de l’instance diri-
geante de ce parti étaient pré-
sents sur les lieux. M. Ali Laskri
aussi. Des citoyens sont venus
en masse des quatre coins du
pays. Ils arrivaient en famille et
en groupes, la région était très
animée durant  une bonne partie

de la journée et même la veille.
Les autorités de wilaya sont pas-
sées aussi déposer une gerbe
de fleures. Un hommage a été
rendu à la veuve du chahid et
moudjahida de la commune
d’Ouzellaguen,  Baya Boukhous
et au moudjahid Sadki Meziane
de la région d’Ifri. H. C. 

 Ifri, un lieu de ressourcement populaire. Chaque année, des milliers de personnes arrivent de partout. 
De toutes les régions du pays.

Plusieurs solutions sont en cours d’étude
pour enrayer le phénomène de la mort

massive des poissons au niveau du lac
d’Oum Ghellaz, près d’Oued Tlélat (Oran),
dont l’autorisation de la pêche sportive pour
combattre la surpopulation conduisant à la
baisse du niveau de l’oxygène, a-t-on appris
auprès de la direction locale de l’environne-
ment. Le lac d’Oum Ghelaz a connu, durant
deux années consécutives (2019 et 2020),
pendant la saison sèche, une mort massive
de la carpe, principale espèce qui peuple
cette zone humide. Une commission de
veille, constituée par les services de wilaya
pour étudier le phénomène et trouver des
solutions pour préserver le lac et ses
espèces, a conclu que les poissons meurent
par asphyxie. Le manque d’oxygène étant le
résultat d’un ensemble de facteurs, comme
la réduction du niveau d’eau et la surpopula-

tion du lac, explique la directrice locale de
l’environnement, Samira Dahou. Malgré un
nombre important de rejets des eaux usées,
la thèse de la pollution a été écartée. Les
analyses ont révélé que le lac se porte bien
grâce à ses capacités naturelles d’auto-épu-
ration. «C’est un lac qui se défend bien»,
explique-t-elle, grâce à sa flore qui épure les
eaux. Le manque d’oxygène constitue,
quant à lui, un véritable problème. Il serait la
cause  de la mort massive des poissons.
Cette année, quelques 400 poissons ont péri
en trois jours, au début du mois de juillet. «Il
s’agit de gros poissons adultes, pesant entre
2 et 3 kg », constate Mme Dahou, qui estime
que les poissons les plus jeunes peuvent
aller chercher de l’oxygène dans les profon-
deurs, alors que les plus vieux qui restent
près de la surface, suffoquent et meurent.
Pour réduire la population des poissons au

niveau de ce lac, la commission de veille,
chapeautée par la direction de l’environne-
ment, étudie plusieurs solutions.
L’autorisation de la pêche sportive ou l’intro-
duction d’un prédateur au niveau du lac
étant les deux principales. «L’une et l’autre
doivent être bien étudiées», souligne, toute-
fois, la même responsable. «Avant d’autori-
ser la pêche sportive, il serait nécessaire de
s’interroger sur la comestibilité de la carpe,
qui vit dans une eau polluée par les rejets
d’assainissement. Il serait également impor-
tant de définir les périodes et les modes de
pêche. De même pour l’introduction d’un
prédateur. Le choix de l’espèce doit être
soumis à une étude approfondie, en asso-
ciant des spécialistes et des chercheurs», a-
t-elle expliqué.

Melissa A./APS

Lac Oum Ghellaz à Oran 

Vers l'autorisation de la pêche 
sportive pour équilibrer la population marine

Le conseiller du Président de la
République chargé des asso-

ciations religieuses, Aïssa
Belakhdar, a affirmé à Sétif,  que
les zaouias ont toujours joué un
rôle important dans la préserva-
tion de l’identité nationale et des
valeurs de la société algérienne et
ont été de tout temps une soupa-
pe de sécurité contre le colonialis-
me.«Réhabiliter le rôle des ces
institutions religieuses au sein de
la société constitue un pan de la
restauration de la mémoire natio-
nale», a précisé M. Belakhdar au
cours d’une réunion avec des

représentants des zaouias, des
écoles coraniques et des associa-
tions religieuses, soulignant l’im-
portance pour ces établissements
de retrouver leur véritable rôle,
celui  «de tribunes du savoir». Il a,
à ce propos ajouté qu’ «à l’avenir,
l’établissement religieux devrait
assumer la mission de débattre et
de lancer des réflexions devant
aboutir à l’organisation de sémi-
naires et de forums et à l’ouvertu-
re des écoles, et autres». Relevant
que «les Algériens unis partagent
la mission de préservation du
pays»,  M. Belakhdar a exhorté les

hommes des zaouias à être des
«partenaires dans la tâche d’éla-
boration des politiques et des lois
et de l’édification des institutions
qu’aspire l’Algérie nouvelle». Au
cours du débat qui a suivi l’inter-
vention du conseiller du Président
de la République chargé des
associations religieuses, des par-
ticipants ont relevé les problèmes
auxquels sont confrontés ces ins-
titutions religieuses dans la
wilaya, proposant un appui finan-
cier et moral des zaouias, la réha-
bilitation de certaines d’entre elles
ainsi que l’octroi des bourses

d’études aux élèves de ces éta-
blissements religieux similaires à
celles attribuées aux étudiants
universitaires et aux apprentis des
centres de formation profession-
nelle ainsi que l’organisation
périodique de forums pour les
cheikhs des zaouias. Ces préoc-
cupations s’inscrivent dans le
cadre d’une démarche visant la
réévaluation des missions de ces
institutions religieuses et leur
accompagnement pour réhabiliter
leur place dans la société, a-t-on
souligné. 

Samy Y

Mémoire nationale 

Les zaouias ont préservé l'identité nationale
et les valeurs de la société 

Ouargla
Plusieurs projets

en cours 
de réalisation
dans la daïra

frontalière 
d’El Borma

PLUSIEURS projets sont en
cours de réalisation dans la
daïra frontalière d’El Borma
(420 km au sud-est de
Ouargla) en vue d’y améliorer
le cadre de vie du citoyen, a-t-
on appris hier auprès de cette
collectivité. Parmi les opéra-
tions en cours dans cette
daïra constituée d’une com-
mune coiffant quatre princi-
pales concentrations d’habi-
tants (El Borma, Zenaiga,
Chouachine et Rourdh El
Baguel), une opération de
revêtement de routes à
Zenaiga, lancée en juillet der-
nier pour un coût de 66,4 mil-
lions de DA (étude et réalisa-
tion) et livrable en six mois, a-
t-on signalé. La cinquiè-
me tranche du réseau d’assai-
nissement au chef-lieu de
commune d’El Borma, lancée
en février dernier, est aussi en
réalisation pour un coût de
120 millions de DA, a ajouté la
source,  précisant que le
chantier est à 60% d’avance-
ment des travaux. S’agissant
du secteur de l’éducation, il
est fait état d’un projet d’école
primaire en exécution à
Rourdh El Baguel depuis la fin
de l’année écoulée pour un
coût de 95 millions de DA
(étude et réalisation) et un
délai de 11 mois. Les respon-
sables locaux ont fait part, en
outre, d’un projet en cours de
réalisation d’une salle polyva-
lente au chef-lieu de la com-
mune d’El Borma, pour
laquelle a été alloué un finan-
cement de 39 millions de DA
(étude et réalisation) et dont le
chantier avoisine les 50%
d’avancement. Outre les tra-
vaux de restauration et de
maintenance de la station de
déminéralisation de l’eau
potable à El Borma, d’un coût
de 12 millions de DA et actuel-
lement à 40% d’avancement,
les responsables locaux ont
projeté, pour 5 millions de DA,
une opération de restauration
de la salle de soins, accompa-
gnée d’un logement de fonc-
tion au niveau de la localité de
Zenaiga. R N. 
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Par Sérine N.

L
e groupe de producteurs
comprend des membres
de l’Organisation des pays
exportateurs de pétrole et

d’autres puissances pétrolières,
dont la Russie, qui se sont enga-
gés à réaliser des coupes record
de 9,7 millions de barils par jour
(b/j) en mai pour mettre fin à une
énorme surabondance de l’offre
sur le marché suite la pandémie
de coronavirus qui a énormément
réduit la demande sur les carbu-
rants. La demande ayant com-
mencé à se redresser, le groupe a
réduit ses réductions à 7,7 mil-
lions de b/j en août.

Certains pays comme l’Irak et
le Nigéria n’ont pas réussi à
atteindre ces objectifs et subis-
sent la pression d’autres
membres de l’Opep + pour rédui-
re la production afin de garantir
qu’ils compensent d’ici la fin sep-
tembre l’offre excédentaire depuis
les coupes. Le volume à réduire
équivaut 2,31 millions de b/j sur
un mois, précise l’agence britan-
nique en référant au rapport de
l’Opep +. «Ces réductions de
rémunération ne concernent que
les mois d’août et de septembre
et elles s’ajoutent aux réductions

de production actuelles des
membres», selon la même sour-
ce. Les réductions supplémen-
taires, si elles sont uniformément
réparties, signifieraient que la
réduction effective des approvi-
sionnements du groupe serait
d’environ 8,85 millions de b/j en

août et septembre, déduit la
même source. Les pays de
l’Opep + qui compenseront leur
surproduction ont jusqu’à la fin de
la semaine prochaine pour sou-
mettre leurs plans de production
mis à jour pour août et sep-
tembre, a indiqué l’agence britan-

nique citant des sources de
l’Opep. En avril, l’impact du nou-
veau coronavirus sur les voyages
aériens et routiers et d’autres
domaines de l’économie mondia-
le a fait passer les prix de référen-
ce du pétrole en dessous de 16
dollars le baril. Les réductions de

l’offre de l’Opep + et le lent
rebond de l’activité économique
avec une reprise progressive des
transports ont conduit à un raffer-
missement   des prix à un peu
moins de 44 dollars,  vendredi. La
propagation continue du virus
menace les prévisions de reprise
de la demande de pétrole.  Le
rapport montre que l’Opep + s’at-
tend à ce que la demande de
pétrole en 2020 diminue de 9,1
millions de b/j, soit 100 000 b/j de
plus que dans ses prévisions pré-
cédentes, avant d’augmenter de 7
millions de b/j en 2021.
Cependant, il présente également
un scénario alternatif dans lequel
une deuxième vague d’infections
plus forte et plus prolongée frap-
pe l’Europe, les Etats-Unis, l’Inde
et la Chine au second semestre.
Selon ce scénario, la demande
devrait baisser de 11,2 millions de
b/j en 2020, ce qui porterait les
stocks de pétrole commercial de
l’Ocde au quatrième trimestre à
233 millions de barils au-dessus
de la dernière moyenne quin-
quennale, selon le document de
l’Opep+. Les stocks se situe-
raient à 250 millions de barils au-
dessus de la dernière moyenne
quinquennale en 2021.

S. N.

L’Opep+ doit compenser l’importante
offre excédentaire de mai à juillet 

Pétrole

 L'Organisation des pays exportateurs de pétrole et ses alliées (Opep +) qui ont dépassé les objectifs
d'approvisionnement de mai à juillet devront réduire leur production de plus d'un million de barils par jour pendant

deux mois pour compenser, selon l'Agence Reuters qui cite un rapport interne de l'Opep +.

Des relocalisations, du soutien à l’éco-
nomie circulaire, la 4G dans les zones

rurales, ou encore des accès simplifiés
aux aides européennes : les collectivités
françaises attendent du plan de relance
du gouvernement, qui sera présenté
mardi, qu’il tire «les leçons de la crise»
sanitaire. «Nous espérons que le plan de
relance soit à la hauteur des enjeux et qu’il
considère réellement l’échelon régional
comme un partenaire important», a indi-
qué Jules Nyssen, délégué général de
Régions de France. Le gouvernement
dévoilera mardi lors du conseil des
ministres de la rentrée son plan de 100
milliards d’euros pour redresser l’écono-
mie, qui a subi de plein fouet la crise du
coronavirus au printemps, avec une
contraction attendue du PIB de 11% cette
année. «On va sans doute beaucoup par-
ler de relocalisation, de territoires, d’éco-

nomie circulaire estime M. Nyssen, en
allusion, notamment aux problèmes d’ap-
provisionnement en masques rencontrés
au début de l’épidémie», souhaitant que
«les leçons de la crise soient tirées».
«Nous espérons que le modèle écono-
mique qui sera derrière le plan de relance
reposera plus sur les territoires de façon à
être moins dépendant des grands flux de
la mondialisation », explique-t-il. A ses
yeux, il ne s’agit pourtant pas « de tourner
le dos à la mondialisation, mais de réins-
taller des activités économiques dans les
territoires, de leur donner plus de sens».
Les attentes des régions sont apparem-
ment en ligne avec la volonté de favoriser
les relocalisations exprimée à plusieurs
reprises par le gouvernement depuis le
début de la crise, la question de la dépen-
dance à l’étranger s’étant posée  de façon
aiguë, notamment dans le secteur phar-

maceutique. A l’échelon des municipali-
tés, les élus attendent plus d’autonomie
pour faire face à la crise. «Nous deman-
dons à ce que nous soyons à la
manoeuvre, qu’il y ait un peu de liberté
pour les communes à mettre en place des
soutiens différenciés pour les petits com-
merces », a expliqué Agnès Le Brun,
porte-parole et vice-présidente de
l’Association des Maires de France (AMF).

Comme la France devrait aussi bénéfi-
cier de 40 milliards d’euros du plan de
relance européen, Mme Le Brun saisit
l’opportunité pour demander « un accès
beaucoup plus simplifié aux financements
européens de la part des communes.  En
France, on est les rois de la complexifica-
tion », ironise-t-elle. Dans les villages
ruraux, les maires souhaitent que la relan-
ce de l’économie fasse avancer des
demandes qui « traînent en longueur »

depuis des années, affirme Cédric Szabo,
directeur de l’Association des maires
ruraux de France (AMRF). Il cite comme
exemple « la question du très haut débit
et de la 4G » pour que les communes
rurales puissent aussi bénéficier d’un
accès aux technologies. «Notre pays est
loin d’être en tête de peloton sur ce dos-
sier», souligne-t-il. Mais il attend aussi du
plan de relance qu’il soutienne les munici-
palités «à reconvertir et à transformer leurs
villages autour de la question du maintien
des personnes âgées». Et aussi des aides
à «la rénovation des coeurs de village à
travers les mécanismes de rénovation du
bâti public ou de l’ancien et privé.
Aujourd’hui, c’est une opportunité formi-
dable », souligne M. Szabo.  Lylia K.

France

Les collectivités attendent un plan de relance qui tire les leçons de la crise

Les femmes africaines exer-
çant dans les affaires auront

un grand rôle à jouer dans une
Afrique post-Covid-19, a déclaré
vendredi la Commission écono-
m i q u e p o u r l ’ A f r i q u e
(CEA/Uneac) des Nations unies.
Selon un communiqué de la
CEA publié vendredi, la déclara-
tion a été faite par Mama Keita,
directrice du Bureau sous-régio-
nal de la CEA pour l’Afrique de
l’Est, lors d’un dialogue virtuel
régional consacré à la manière
de relever les défis économiques

et sociaux rencontrés par les
femmes et les jeunes filles à la
suite de la pandémie de Covid-
19, en mettant l’accent sur l’auto-
nomisation économique des
femmes. Elle a souligné que les
femmes d’affaires africaines
«pourront réduire considérable-
ment la forte dépendance du
continent à l’égard des importa-
tions de produits alimentaires,
médicaux et pharmaceutiques
essentiels», lançant dans le
même temps un appel en faveur
de politiques et d’initiatives

novatrices susceptibles de faire
une différence pour les femmes.   

«Alors que nous reconstrui-
sons nos économies après le
Covid-19 et que nous cherchons
à transformer les vulnérabilités
en opportunités, rappelons que
le commerce intra-africain est
encore très faible à moins de
20% et que les femmes entrepre-
neurs ont un rôle important à
jouer dans la relance de celui-ci
», a déclaré Mme Keita. De son
côté, Xia Huang, envoyé spécial
du secrétaire général des

Nations unies pour la région des
Grands Lacs en Afrique, a égale-
ment reconnu l’impact dispro-
portionné et négatif de la pandé-
mie sur les femmes et les jeunes
filles, en particulier dans la sphè-
re économique, et a insisté sur la
nécessité de placer les femmes
au centre de toutes les initiatives
de réponse.   

Le rôle des femmes entrepre-
neurs a également été souligné
par Clare  Akamanzi, P-DG du
Conseil de développement du
Rwanda, qui a, en outre, noté

que l’autonomisation des
femmes est un moyen d’at-
teindre tous les objectifs de
développement durable.
«Aujourd’hui (au Rwanda), les
femmes entrepreneurs dirigent
plus de 42% des entreprises.
Elles contribuent à hauteur de
78% du commerce transfronta-
lier, et le commerce transfronta-
lier contribue à 30% du PIB», a
indiqué Mme Akamanzi lors de la
réunion, et dont les propos ont
été cités dans un communiqué
de la CEA.

Afrique post-Covid-19

Les femmes d’affaires auront un grand rôle à jouer 
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Film sur le Chahid Zighoud Youcef

Les sacrifices et le parcours 
du chahid mis en valeur

Par Abla Selles

L
e cinéma algérien nous
permet de revisiter plu-
sieurs étapes de l'histoi-
re de notre pays. Il y a

aussi des martyrs qui ont mar-
qué l'histoire de notre pays et
dont les professionnels du 9ème art
ont choisi de mettre la lumière
sur leur parcours tel que Zabana,
Ben M'hidi et Zighoud Youcef. En
effet, le film sur ce dernier qui est
l'architecte de l'offensive du 20
Août 1955 au Nord-
Constantinois, permettra de
mettre la lumière sur un pan de
l'histoire de la guerre de
Libération dans la Wilaya II histo-
rique, a affirmé le président de la
fondation Chahid-Colonel
Zighoud Youcef, Ahcène Tlilani.
«La concrétisation de l'œuvre
cinématographique sur Zighoud
Youcef révélera un pan de l'his-
toire de la guerre de Libération
dans la Wilaya II historique qui
était grande et avait connu des
événements et batailles féroces
dirigés, notamment par le héros
Zighoud Youcef qui fut un modè-
le du militantisme véritable», a
affirmé Tlilani à la veille de la
commémoration du 65ème anniver-
saire de l'offensive du Nord-
Constantinois qui fut dirigée par
le chahid Zighoud Youcef. Pour
Ahcène Tlilani, ce film mettra en
valeur, non seulement la figure
de Zighoud Youcef, mais aussi
celles d'autres chefs de la
Révolution dont Lakhdar
Bentobal, Salah Boubnider (alias
Sawt El Arab), Amar Benaouda
et Ali Kafi qui avaient encadré la
Révolution dans les régions res-

pectives de Mila, Guelma,
Annaba et Skikda. «Les films réa-
lisés sur Krim Belkacem, Ahmed
Zabana, Colonel Lotfi et Mostefa
Benboulaïd ont permis de mettre
en valeur des modèles de révolu-
tionnaires qui se sont sacrifiés
pour l'Algérie et ont permis aux
jeunes générations de feuilleter
l'histoire de la guerre de
Libération, et l'œuvre sur
Zighoud Youcef renforcera les
démarches visant à mieux
connaître les héros de l'Algérie».
La Fondation Chahid Colonel
Zighoud Youcef pour l'histoire de
la wilaya de Skikda, dont la pré-
sidente d'honneur est Mme
Chama, fille unique du chahid
Zighoud, a été créée en janvier
de l'année en cours et œuvre à
honorer la mémoire de celles et
de ceux, martyrs notamment, de
la région du Nord-Constantinois,
qui ont marqué l'histoire de la
guerre de Libération par leur
dévouement et abnégation à
libérer le pays du joug colonial.

A. S.

La ministre de la Culture et des Arts,
Malika Bendouda, a pris, hier,  par visiocon-
férence, à la session 2020 du Sommet inter-
national de la culture d'Edimbourg (Ecosse),
indique un communiqué du ministère.

Mme Bendouda mettra l'accent, dans son
allocution, sur «l'importance de la culture à la
lumière de la crise sanitaire actuelle et son
rôle dans la préservation et le renforcement
des liens sociaux et la diffusion de l'espoir en
un meilleur avenir», précise le communiqué.

Le Sommet abordera trois thèmes, à

savoir «La culture et l'enseignement», «La
culture et la cohésion sociale» et «La culture
dans les communautés vibrantes», selon le
site officiel du Sommet.

Les participants examineront, en outre, le
rôle prédominent et le potentiel de transfor-
mation de la culture dans les principaux
aspects de notre vie, notamment à la lumière
de la pandémie Covid-19.

Des experts et des spécialistes dans
nombre de domaines, à l'instar de la culture,
l'économie, l'enseignement, l'architecture, la

médecine ainsi que des ministres de la
Culture des différents pays du monde pren-
dront part à ce Sommet.

Biannuels, depuis 2012, les Sommets
internationaux de la culture d'Edimbourg se
tiennent au mois d'août au niveau du
Parlement écossais par le Festival internatio-
nal d'Edimbourg. En raison de la pandémie
Covid-19, les organisateurs ont été contraints
d'organiser une session virtuelle.

L.G

 Un long métrage sur le martyr Zighoud Youcef se prépare depuis quelques temps. Ce travail cinématographique
permettra de mettre la lumière sur un pan de l'histoire de la guerre de Libération dans la Wilaya II historique,

explique le président de la fondation Chahid-Colonel Zighoud Youcef, Ahcène Tlilani. Il précise dans ce sens que
«les films réalisés sur Krim Belkacem, Ahmed Zabana, Colonel Lotfi et Mostefa Benboulaïd ont permis de mettre en
valeur des modèles de révolutionnaires qui se sont sacrifiés pour l'Algérie et ont permis aux jeunes générations de

feuilleter l'histoire de la guerre de Libération, et l'œuvre sur Zighoud Youcef renforcera les démarches visant à
mieux connaître les héros de l'Algérie». 

Sommet international de la culture d'Edimbourg
La ministre de la Culture et des Arts participe à l'événement

D ans son nouvel ouvrage
publié récemment sous le

titre Du combat à la reconstruc-
tion de l'Etat algérien, l'écrivain et
m o u d j a h i d A b d e l o u a h e d
Boudjaber retrace les principales
stations qui ont jalonné la guerre
de Libération et des faits mar-
quants des premières années de
l'indépendance. Edité par le
Centre national d'études et
recherches sur le mouvement
national et la Révolution du 1er

Novembre 1954, l'ouvrage de
228 pages est un récit chronolo-
gique de ces événements histo-
riques qui ont marqué cette
période de l'histoire de l'Algérie.
L'auteur met en avant les condi-
tions socio-économiques diffi-
ciles engendrées par la France
coloniale en Algérie, notamment
l'analphabétisme, la pauvreté, le
chômage et la détérioration du
secteur agricole, conséquences
des massacres et l'exode forcé

des Algériens. Il a également
abordé le rôle des partis poli-
tiques et leurs leaders dont
Messali Hadj dans l'aboutisse-
ment du combat des Algériens
pour l'indépendance. En dépit de
certaines «erreurs» relevées par
l'auteur dans l'activité des partis,
il admet qu'elles ont toutefois
permis aux jeunes acteurs poli-
tiques d'acquérir une expérience
qui a favorisé l'émergence de
leaders révolutionnaires qui ont
déclenché la guerre de

Libération du 1er Novembre 1954.
Pour l'auteur, le combat du FLN
(Front de libération nationale),
s'est distingué, de celui des au-
tres mouvements de libération à
travers le monde, par son assise
religieuse considérée comme un
de ses «éléments essentiels».
Abdelouahed Boudjaber critique
la politique de Ahmed Ben Bella
qui a imposé l'idée du «parti
unique en interdisant l'activité de
toute organisation à vocation
politique». Du combat à la

reconstruction de l'Etat algérien
revisite également des faits de
l'actualité politique des pre-
mières années de l'indépendan-
ce, notamment l'arrivée au pou-
voir en 1963, de Ahmed Ben
Bella, un des chefs historiques
du Crua (Comité révolutionnaire
d'unité et d'action) et l'adhésion
de l'Algérie, en mai 1963, à la
charte de l'Organisation pour
l'unité africaine (OAU). Appuyé
de portraits de leaders révolu-
tionnaires et de photos illustrant

différentes stations historiques
comme les massacres du 8 Mai
1945, l'ouvrage comporte aussi
des annexes dont le texte inté-
gral des Accords d'Evian. Officier
supérieur à la retraite et ancien
Secrétaire national de
l'Organisation nationale des
M o u d j a h i d i n e ( O N M ) ,
Abdelouahed Boudjaber a édité
un ouvrage sur " Le volet militaire
de la guerre de libération natio-
nale, zone 5 de la Wilaya histo-
rique I ". F.H

Du combat à la reconstruction de l'Etat algérien 
L'écrivain Abdelouahed Boudjaber publie un nouveau livre

Z avion Davenport avait 34 ans. Elle était
hospitalisée pour une pneumonie. Un

grain de beauté toujours bien dessiné, des
pas de danse remarqués et un accent venu
de Louisiane. Chi Chi DeVayne, Zavion
Davenport de son vrai nom, a marqué deux
saisons de la compétition de drag queens

Ru Paul's Drag Race diffusée sur Netflix. La
communauté «drag» et les fans de l'émission
sont en deuil le vendredi 21 août, à l'annon-
ce de la mort de la «reine du Sud».

Sa disparition à 34 ans des suites d'une
pneumonie a été annoncée par son manage-
ment et sa famille jeudi soir. «J'ai le cœur

brisé d'apprendre la disparition de Chi Chi
DeVayne. Je suis reconnaissant d'avoir eu
l'opportunité de connaître sa bonté et son
âme magnifique», a réagi RuPaul, présenta-
teur du programme qui porte son nom, dans
la nuit.

R. I.

Décès
Chi Chi DeVayne est morte
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Par Rosa C.

L
e président Ouattara, 78
ans, élu en 2010 puis
réélu en 2015, avait ini-
tialement annoncé en

mars son intention de ne pas se
représenter et de passer le relais
à son Premier ministre, Amadou
Gon Coulibaly. Mais celui-ci est
décédé brutalement le 8 juillet
d'un infarctus, contraignant M.
Ouattara à revoir ses plans et à
annoncer qu'il briguerait un troi-
sième mandat. L'annonce le 6
août de sa candidature a provo-
qué des manifestations qui ont
dégénéré en violences pendant

trois jours, faisant six morts, une
centaine de blessés et 1.500
déplacés, selon un bilan officiel.
En outre, 69 personnes ont été
interpellées. Par ailleurs, la com-
mission électorale a rejeté ces
dernières heures les recours de
l'ex-président, Laurent Gbagbo,
et de l'ancien chef rebelle,
Guillaume Soro, qui contestaient
leur radiation des listes électo-
rales. L'entourage de M. Soro,
qui se dit candidat même s'il vit
en exil, a annoncé sa volonté de
faire appel devant les tribunaux.
Guillaume Soro, 47 ans, qui a
aidé M. Ouattara à accéder au
pouvoir, se dit aussi candidat

mais vit en France après sa
condamnation par la justice ivoi-
rienne à 20 ans de prison pour
recel de détournement de
deniers publics. Il est aussi accu-
sé de tentative d'insurrection
dans le cadre d'une procédure
toujours en cours. Tandis que
Laurent Gbagbo, acquitté en
première instance par la Cour
pénale internationale (CPI), il
attend à Bruxelles un éventuel
appel. Il dit vouloir revenir au
pays. Ses partisans espèrent
une candidature, a-t-on fait
savoir.

La candidature de
Ouattara jugée dange-
reuse par l'opposition

La cérémonie d'investiture par
le Rassemblement des hou-
phouëtistes pour la démocratie
et la paix (RHDP, au pouvoir) est
prévue au stade Félix
Houphouët-Boigny à Abidjan, en
présence de plusieurs milliers de
personnes, selon Mamadou
Touré, porte-parole du RHDP.
«Nous restons concentrés sur les
élections, avec un bilan à
défendre et un projet à proposer
aux Ivoiriens», assure M. Touré.
Comme la précédente, la
Constitution, révisée en 2016,
limite à deux les mandats prési-
dentiels. Les partisans de M.
Ouattara affirment que la révision
a remis le compteur des man-
dats à zéro, ses adversaires
jugent anticonstitutionnelle une
troisième candidature.
«Constitutionnellement, le prési-
dent Alassane Ouattara ne peut
pas avoir un troisième mandat. Il

ne peut pas être candidat et il le
sait», s'insurge Maurice Kakou
Guikahué, numéro deux du prin-
cipal mouvement d'opposition, le
Parti démocratique de Côte
d'Ivoire (PDCI). «C'est une candi-
dature dangereuse qui arrive
dans un contexte volatile», fusti-
ge de son côté l'opposant et can-
didat à la présidentielle, Pascal
Affi N'Guessan, 67 ans, ancien
Premier ministre du président
Gbagbo, chassé du pouvoir en
2011 à l'issue de plusieurs mois
de crise post-électorale meurtriè-
re. M. N'Guessan, patron d'une
faction du Front populaire ivoi-
rien (FPI) fondé par M. Gbagbo,
a appelé M. Ouattara à «renon-
cer à ce troisième mandat afin de
sortir dignement de l'arène poli-
tique», disant craindre dans le
cas contraire «que l'avenir ne soit
sombre, aussi bien pour lui que
pour la Côte d'Ivoire». Aux cris de
«nous ne voulons pas de 3e
mandat», des manifestations de
femmes, certaines dispersées
par la police, ont encore eu lieu
avant-hier. Sur fond des protesta-
tions, le président sortant devrait

dévoiler samedi son programme
ainsi que ses slogans de cam-
pagne qui va se dérouler en plei-
ne pandémie de Covid-19. Il
devrait s'appuyer sur son bilan
économique, insister sur la relan-
ce et les bons chiffres de crois-
sance qui ont permis au pays de
retrouver un rôle important dans
la région et sur le continent, a-t-
on indiqué auprès de ses parti-
sans. Le chef de l'Etat a promis
plus de retombées de cette
croissance pour les classes les
plus démunies d'ici la fin de l'an-
née. Toutefois, ses opposants
mettent en avant une tension
politique toujours vivace, une
croissance peu partagée et une
corruption toujours présente. La
crainte de violences, à l'ap-
proche du scrutin du 31 octobre,
est forte, dix ans après la crise
née de la présidentielle de 2010,
qui avait fait  3 000 morts et vu
Alassane Ouattara accéder au
pouvoir. Son ancien allié, l'ancien
chef d'Etat ivoirien Henri Konan
Bédié (1993-1999), 86 ans, can-
didat du PDCI, sera son principal
adversaire. R. C.

Côte d'Ivoire

Le président Ouattara brigue 
un 3ème mandat sur fond de contestation
 Le président ivoirien, Alassane Ouattara, va être investi candidat de son parti à la présidentielle d'octobre

prochain, alors que ses opposants l'appellent à «renoncer» à ce troisième mandat qu'ils qualifient d'
«inconstitutionnel», craignant de voir le pays sombrer à nouveau dans la violence.
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L a cheffe de file de l'opposi-
tion biélorusse, Svetlana

Tikhanovskaïa, a défié vendredi
le président Alexandre
Loukachenko en affirmant que le
peuple biélorusse n’«acceptera
jamais plus» son leadership,
alors que le pouvoir a lancé des
poursuites contre l'opposition.
«Le président devrait savoir main-
tenant que nous avons besoin
d'un changement», a déclaré
Svetlana Tikhanovskaïa à des
journalistes à Vilnius, dans sa
première intervention depuis
qu'elle s'est réfugiée en Lituanie
le 11 août. Le peuple biélorusse
"n'acceptera jamais plus le lea-
dership actuel", a-t-elle assuré.
L'opposante, qui revendique la
victoire à l'élection présidentielle
du 9 août et dénonce des
fraudes, «espère que le bon sens
l'emportera, que les gens seront
entendus et qu'il y aura des nou-
velles élections». Elle a précisé
qu'elle rentrera en Biélorussie
quand elle se «sentira en sécuri-
té», alors que les autorités biélo-
russes ont entamé jeudi des

poursuites pour «atteinte à la
sécurité nationale à l'encontre du
conseil de coordination» formé
par l'opposition pour promouvoir
la transition politique après l'élec-
tion du 9 août. Deux membres de
ce conseil, l'avocat Maxim Znak
et Olga Kovalkova, ont en retour
déposé plainte auprès de la Cour
suprême pour non-reconnaissan-
ce des résultats des élections,
selon une porte-parole de Mme
Tikhanovskaïa. Maxim Znak s'est
présenté vendredi matin aux
autorités à Minsk pour être inter-
rogé. «Tous pour un et un pour
tous !», se sont exclamés des
manifestants à son arrivée.
L'opposition rejette les résultats
de la présidentielle, qui ont
donné M. Loukachenko gagnant
avec 80% des voix. Le président,
qui fait face à des manifestations
quotidiennes et un mouvement
de grève déclenché à l'appel de
l'opposition, a assuré vendredi
qu'il allait «résoudre le problè-
me». «Et croyez-moi, dans les
jours qui viennent, ça sera réso-
lu», a-t-il ajouté, cité par l'agence

de presse publique Belta. Dans la
soirée, des milliers de personnes
se sont à nouveau rassemblées à
Minsk, formant une vaste chaîne
humaine depuis un mémorial aux
répressions staliniennes jusqu'à
la prison d'Okrestina, où on été
incarcérées des manifestants
arrêtés, dont de nombreux ont
témoigné de sévices. Les forces
de sécurité étaient présentes
mais n'ont pas dispersé la foule.
«C'est une action de solidarité
contre les détentions et la violen-
ce, la majorité a voté contre
Loukachenko, c'est un président
illégitime, l'ennemi de notre
peuple», a dénoncé Artur, un
technicien de 32 ans. «Nous
devons résister à notre tyran».
Svetlana Tikhanovskaïa, profes-
seur d'anglais de 37 ans, novice
en politique, qui a bouleversé la
campagne présidentielle en
Biélorussie en rassemblant des
foules inédites à ses meetings,
juge aussi que les Biélorusses
«ne pourront jamais pardonner
et oublier toute la violence dont
ils ont été la cible».

La chef de file de l'opposition défie Loukachenko
Biélorussie

L a Turquie a été durant des dizaines d'années un exemple pour
tous ses voisins : santé économique, stratégie politique lisible

et alliances fortes avec tous les pays qui l'entourent, ayant d'excel-
lentes relations avec l'Union européenne, et alliée de nombreux
pays orientaux avec qui elle avait même des relations privilégiées.
Mais depuis une quinzaine d'années, tout a commencé à lente-
ment se désagréger. D'abord son économie a commencé à faiblir
petit à petit du fait de mauvaises gestions et de mauvaises déci-
sions, puis enfin Recep Tayyip Erdogan, à la tête du pays, en tant
que Premier ministre d'abord, puis en tant que président, n'a cessé
de briser une à une les nombreuses alliances avec des pays
jusque-là «amis». Or, depuis une dizaine d'année, Paris est particu-
lièrement dans le collimateur du président turc qui semble consi-
dérer l'ancien ami français, désormais comme un adversaire, la
Turquie n'hésitant pas à accuser la France de se comporter
«comme un caïd» et d' «accentuer les tensions» en Méditerranée
orientale, après le renforcement de la présence militaire dans cette
zone où Ankara et Athènes s'opposent. «La France, en particulier,
devrait cesser de prendre des mesures qui accentuent les ten-
sions. Ils n'obtiendront rien en se comportant comme des caïds»,
a déclaré, il y a quelques jours, le chef de la diplomatie turque,
Mevlüt Cavusoglu, lors d'une conférence de presse avec son
homologue suisse à Genève. «Nous ne souhaitons pas l'escalade,
mais la Grèce devrait agir avec bon sens», a-t-il également décla-
ré. Dans la même journée, Berlin a déclaré prendre acte du renfor-
cement de la présence militaire française en Méditerranée. Le
porte-parole du gouvernement Steffen Seibert, a ajouté que «ce
qui est important, c'est la désescalade,  tout doit être entrepris pour
éviter une nouvelle escalade». La chancelière Angela Merkel s'est
entretenue récemment avec le Premier ministre grec et le président
turc, dans une tentative de médiation. De son côté, Paris a annon-
cé le déploiement de deux avions Rafale et de deux navires de
guerre en Méditerranée orientale en signe de soutien à la Grèce,
qui accuse la Turquie de mener des recherches énergétiques illé-
gales dans ses eaux. La découverte ces dernières années de
vastes gisements gaziers en Méditerranée orientale a aiguisé l'ap-
pétit des pays riverains et renforcé les tensions entre la Turquie et
la Grèce, deux pays voisins aux relations régulièrement ponctuées
de crises. La situation s'est notamment détériorée après le déploie-
ment, il y a peu, par Ankara d'un navire de recherche sismique,
escorté par des bâtiments militaires, pour effectuer des recherches
de gisements dans une zone revendiquée par Athènes. La marine
grecque est également présente dans la zone pour «surveiller» les
activités turques, selon les autorités grecques. Le gouvernement
turc a accusé, par ailleurs, La Grèce d'avoir tenté de «harceler» son
navire sismique, prévenant que toute agression ferait l'objet d'une
riposte. «Nous ne pouvons pas laisser la moindre attaque sans
réponse. Hier, un tel incident est survenu. Si cela continue, nous
répliquerons», a affirmé, à la presse, le président turc Recep Tayyip
Erdogan. Mais plutôt que de se défendre, c'est bien ce dernier qui
crée des remous dans une zone qui dépasse la juridiction turque
et poussant les grecques à potentiellement prendre des mesures
capables d'aggraver significativement la situation. Les Français,
eux, restent dans la zone en retrait, mais prêts à défendre les inté-
rêts de leurs alliés européens dans le cas où Erdogan pousserait
un peu trop loin sa politique de provocation et d'escalade. F. M.

Par Fouzia Mahmoudi Escalade
Commentaire 



En prévision de la nouvelle rentrée scolaire

Réception de 14 structures 
éducatives à El Oued
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Par Samy O.

L
es installations, ins-
crites au titre des pro-
grammes sectoriels et
des plans commu-

naux de développement,
concernent 12 groupements
scolaires pour le primaire et
deux  lycées, a-t-on précisé. Le
secteur de l'éducation a bénéfi-
cié, pour l'actuelle année sco-
laire, de 11 cantines scolaires
(d'une capacité de 200 repas)
et deux demi-pensionnats,
dans le cadre de la généralisa-
tion de la restauration scolaire
dans les trois paliers de l'ensei-
gnement, a-t-on fait savoir. Le
choix des sites d'implantation
de ces structures a tenu comp-
te de la volonté de la direction
de l'éducation de lever cer-
taines contraintes, que se soit
en termes de surcharge des
classes ou de l'éloignement
des établissements des élèves,
notamment dans les zones
enclavées. S'agissant de la

prise en charge des préoccu-
pations des citoyens, notam-
ment pour ce qui concerne l'ex-
tension des établissements
éducatifs et la santé scolaire, la
wilaya a enregistré la réalisa-

tion de 100 classes pour le pri-
maire et 20 autres pour le
moyen, en plus d'une unité de
dépistage et de suivi sanitaire,
a ajouté la source. Toutes ces
structures contribuent à l'amé-

lioration des conditions de sco-
larisation, notamment l'atténua-
tion de la surcharge des
classes enregistrée ces der-
nières années dans certains
établissements, dans les trois

paliers, ainsi que la prise en
charge de la question de l'éloi-
gnement des établissements
des élèves dans les zones
encavées. S. O.

 Quatorze nouvelles structures éducatives vont être réceptionnées dans la wilaya d'El Oued, en prévision de la
nouvelle rentrée scolaire, a-t-on appris auprès de la direction locale des équipements publics.

Batna 
Une récolte de plus
de 1,453 million de
quintaux de
céréales 
LA PRODUCTION de céréales
de la wilaya de Batna au titre
de l'actuelle saison agricole
2019/2020 a atteint 1,453 mil-
lion de quintaux avec un rende-
ment moyen de 13 quintaux
par hectare, a indiqué la char-
gée du bureau des grandes
cultures à la direction des ser-
vices agricoles (DSA), Yasmina
Adouani. Cette récolte se com-
pose de 600 363 quintaux de
blé dur, 128 115 quintaux de
blé tendre, 703 045 quintaux
d'orge et le reste d'avoine, a
déclaré la même cadre qui a
précisé que 365 818 quintaux
de la production ont été collec-
tés par la Coopérative de
céréales et légumes secs
(Ccls). Cette production est en
recul comparativement à celle
de la saison précédente qui
avait permis une récolte de
2,481 million de quintaux dont
700 869 quintaux remis à la
Ccls, a-t-elle ajouté en expli-
quant cette baisse par les
conditions météorologiques
ayant prévalu durant les
périodes critiques de germina-
tion. La campagne moisson-
battage a été menée sur 113
287 ha alors que les embla-
vures avaient touché 143 585
ha, selon la même source qui a
souligné qu'environ 9 000 ha
ont été déclarés sinistrés et uti-
lisés comme fourrage. La
céréaliculture dans la wilaya de
Batna est essentiellement tribu-
taire de la pluviosité, selon la
DSA qui révèle que seuls 16
000 ha, consacrés aux
céréales, sont irrigués. R. R.
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U ne enveloppe financière de plus de 13
milliards de DA a été mobilisée dans le

cadre du budget supplémentaire (BS-2020)
de la wilaya de Ouargla pour y impulser la
dynamique de développement et prendre en
charge les attentes de sa population, a-t-on
appris auprès de l'Assemblée populaire de
wilaya (APW).Ce montant, dont plus de 10
milliards de DA ont été retenus pour le volet
de l'équipement et de l'investissement et près
de 2,8 milliards de DA pour celui du fonction-
nement, permettra la réalisation d'une série
d'opérations de développement socio-éco-
nomique, susceptibles de prendre en charge

les attentes de la population locale, a affirmé
le chef de la Commission des finances à
l'APW, Moussa Kherfi. Les opérations tou-
chent la quasi totalité des secteurs d'activi-
tés, notamment ceux ayant un impact direct
sur le cadre de vie général du citoyen rési-
dant dans des zones d'ombre, à travers plu-
sieurs communes de la wilaya, à l'instar de
Rouissat, M'naguer et El Borma, a-t-il préci-
sé. Il s'agit, entre autres, de la réalisation et
de la rénovation des réseaux d'eau potable
(AEP), d'assainissement et d'électricité ainsi
que l'installation de l'éclairage public, a-t-il
poursuivi. Un autre montant a été également

consacré au titre du BS-2020 au secteur de
la santé dans la wilaya pour contribuer à la
lutte contre la pandémie du nouveau corona-
virus (Covid-19), a fait savoir M. Kherfi. Le
BS-2020, adopté à l'unanimité au terme des
travaux de la deuxième session ordinaire de
l'APW de Ouargla, est en baisse de 8 mil-
liards de DA par rapport à celui de l'année
dernière (21 milliards de DA), en raison des
démarches entreprises pour la rationalisation
des dépenses publiques, notamment en
cette période de crise sanitaire, a conclu M.
Kherfi.

Safia L.

Ouargla
Plus de 13 milliards de DA pour impulser la dynamique de développement

P as moins de 815 foyers des deux com-
munes d'El Ogla El Melha et Chréa de la

wilaya de Tébessa ont été raccordés aux
réseaux d'électricité et de gaz à l'occasion de
la célébration du 65ème anniversaire de l'offen-
sive du 20 Août 1955. Financée au titre du
programme 2018 du Fonds de garantie et de
solidarité des collectivités locales, l'opération
a permis de desservir par le réseau de gaz
525 foyers de mechtas et quartiers de la

commune de Chréa et de raccorder au
réseau d'électricité 290 autres foyers de la
commune d'El Ogla El Melha. Lors de la mise
en service de ces réseaux, le wali Moulati
Atallah a indiqué que cette wilaya frontalière
a bénéficié du Fonds de garantie et de soli-
darité des collectivités locales de plus de 1,4
milliard de DA pour raccorder les foyers de
toutes les communes au réseau d'électricité
et de 1,3 milliard de DA pour l'extension du

réseau de gaz naturel en attendant «la levée
du gel sur le secteur de l'énergie».

Le responsable de la wilaya a entendu, à
l'occasion, les préoccupations des habitants
des deux communes relatives à l'améliora-
tion de l'approvisionnement en eau potable,
à l'aménagement urbain et au logement
social et rural et a assuré que ces doléances
seront prises en considération.

F T./APS

Tébessa/El Ogla El Melha et Chréa
Raccordement aux réseaux d'électricité et de gaz de 815 foyers

P as moins de 1,68 million de
quintaux de céréales et

légumes secs ont été collectés
dans la wilaya de Mila, au titre de
l'actuelle saison de moisson-bat-
tage 2019-2020, a indiqué le
directeur local de la Coopérative
de céréales et légumes secs
(Ccls), Ismaïl Louab.

«Cette quantité a été collectée
depuis le lancement de la saison
moisson-battage à travers 14
points de stockage répartis sur
les communes de Mila», a-t-il

précisé. Dans les détails, 1,64
million de quintaux de céréales
ont été collectés dont 1,35 mil-
lion de quintaux de blé dur, a fait
savoir le même responsable, tan-
dis que le reste de la quantité est
composé de pois chiches et de
lentilles. Une légère baisse dans
la collecte des céréales a été
enregistrée par rapport à la der-
nière saison 2018-2019 a révélé
la même source, qui a attribué
cette baisse au déficit en pluvio-
sité qui a affecté le rendement.

Le directeur de la Ccls de Mila a
affirmé que la collecte de la pro-
duction céréalière et de légumes
secs se déroule «dans de
bonnes conditions», rappelant
que les capacités de stockage
dans la wilaya ont été renforcés
par un nouveau complexe a
Teleghma totalisant 500 000
quintaux de capacité d'emmaga-
sinage. Il a ajouté que des silos
privés ont été loués pour collec-
ter la production dans les zones
qui enregistraient «une pression»

ces dernières années, ainsi que
près de 500 000 quintaux ont été
transférés vers les wilayas de
Bordj Bou Arréridj, Constantine
et Sétif. M. Louab a souligné que
les mesures prisent par la Ccls
ont permis d'atténuer la pression
enregistrée au début de la cam-
pagne de récolte, signalant
qu'une moyenne quotidienne de
105 000 quintaux de céréales est
transférée vers les points de
ramassage de la Ccls.   

Agences 

Mila
Collecte de 1,68 million de quintaux de céréales et légumes secs
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Par Mahfoud M.  

E
n effet, le premier res-
ponsable du staff tech-
nique des Vert et
Rouge pense que qu'il

vaudrait mieux garder la majorité
des éléments qui étaient là à
l'exercice précédent, tout en les
renforçant avec des joueurs
capables de donner un certain
plus. Ayant carte blanche de la
direction du Doyen des clubs
algériens, Neghiz estime qu'il
faut travailler sur le long terme et
c'est pour cela qu'il avait insisté
sur le recrutement de jeunes qui
pourraient gagner en maturité,
ensuite en se frottant aux élé-
ments qui ont une certaine expé-

rience. Neghiz a admis qu'il ne
faut pas s'attendre à de grands
noms qui viendraient renforcer
l'actuel groupe et qu'on se
contentera de quelques élé-
ments capables d'être à la hau-
teur des espoirs qu'on placera
en eux.  Pour ce qui est de la liste
des libérés, le driver des Rouge
et Vert avouera qu'elle est tribu-
taire de celle des recrues.
Neghiz ne veut pas se précipiter
pour le moment, surtout que le
club aura tout le temps  pour
boucler son opération recrute-
ment. Il pense que cela deman-
de une certaine patience, car il
faut choisir les joueurs qui ca-
drent avec la stratégie du club
algérois qui ne veut plus com-

mettre les mêmes erreurs com-
mises ces dernières années et
qui ont coûté cher puisque celui-
ci a consommé des centaines de
milliers de dinars. Le respon-
sable du staff technique pense
qu'il vaudrait mieux se tourner
vers les éléments jeunes et
appren-dre de certaines expé-
riences qui ont réussi et qu'il
serait facile de calquer. Le coach
reste confiant en avançant que
les meilleurs joueurs de l'équipe
resteront, car ils sont rassurés
quant aux conditions dans les-
quelles ils travailleront la saison
prochaine et ils ne souhaitent
pas changer juste pour changer. 

M. M.  

MC Alger 

Neghiz ne veut 
pas vider l'effectif

 Le coach du Mouloudia club d'Alger, Nabil Neghiz, ne souhaite pas
libérer un grand nombre de joueurs de l'actuel effectif et souhaite

garder une certaine stabilité dans le groupe.
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Neghiz opte pour la stabilité

LE MILIEU international algé-
rien de l'OGC Nice (Ligue 1 fran-
çaise de football) Hicham
Boudaoui, victime d'une lésion
méniscale, reprendra la course
dans quelques semaines, a affir-
mé vendredi l'entraîneur de la
formation azuréenne Patrick
Vieira. "Hicham Boudaoui se
remet doucement. Il lui reste
encore quelques semaines
avant qu'il puisse reprendre la
course", a indiqué le coach
niçois, lors d'une conférence de
presse. L'ancien international
français, s'exprimait deux jours
avant le premier match de la sai-
son 2020-2021, dimanche en
déplacement face au nouveau
promu le RC Lens (16h00, algé-
riennes). Toutefois, la tenue de
cette rencontre est menacée en
raison de la découverte vendredi
de deux cas positifs au sein de
l'effectif niçois. "On a effective-
ment deux joueurs positifs.
Notre docteur est en communi-
cation avec ces joueurs-là. Ils

ont été mis à l'isolement. On fera
d'autres tests d'ici à demain. On
attendra le résultat pour voir les
étapes à suivre", a-t-il affirmé,
sans pour autant dévoiler l'iden-
tité de ces deux joueurs.
Boudaoui (20 ans) a quitté pré-
maturément le 4 août le stage de
l'OGC Nice, effectué en Autriche,
après avoir été touché au genou
lors du match amical face aux
Slovaques du FK DAC 1904 (6-
0). Arrivé à Nice en septembre
2019 pour un contrat de quatre
ans, Boudaoui (20 ans) a dispu-
té 13 matchs toutes compéti-
tions confondues pour sa pre-
mière saison en France, mar-
quant 2 buts et délivrant 2
passes décisives. Il figurait dans
la liste des 23 joueurs retenus
pour la dernière Coupe d'Afrique
des nations CAN-2019, rempor-
tée par l'Algérie en Egypte, pre-
nant part notamment à un match
en tant que titulaire, lors du pre-
mier tour face à la Tanzanie (3-
0). 

OGC Nice

Boudaoui reprendra la course
dans quelques semaines

LE DÉFENSEUR du CS
Constantine Yacine Salhi, en fin
de contrat, a prolongé pour deux
saisons son bail le liant avec le
pensionnaire de la Ligue 1 algé-
rienne de football, a annoncé le
club de l'Est. Considéré comme
l'un des tauliers de la formation
constantinoise, Salhi (26 ans),
avant rejoint le CSC en 2018 en
provenance du MO Béjaïa (Ligue
2/Algérie). Le joueur était convoi-
té en 2019 par l'ES Sahel
(Tunisie), mais le joueur avait
décidé de poursuivre son aven-
ture avec le club de Cirta. Par
ailleurs, le défenseur,
Nacreddine Zaâlani, et le milieu
de terrain, Fouad Haddad, ont

donné leur accord final à la
direction pour prolonger leur
contrat, en attendant l'attaquant
Ismaïl Belkacemi. Outre l'objectif
de préserver l'ossature de l'équi-
pe, le CSC a entamé le marché
des transferts en force, en assu-
rant jusque-là les services de
quatre nouveaux joueurs : les
défenseurs  Idir Mokeddem et
Ahmed Maâmeri (WA Boufarik),
l'attaquant Fayek Amrane (CA
Batna), et le milieu de terrain
Mohamed Amine Baghdaoui
(ASM Oran). Pour rappel, le CSC
a enregistré le retour de l'entraî-
neur Abdelkader Amrani qui
s'est engagé pour un contrat de
deux ans.   

CS Constantine 

Salhi prolonge son contrat, Zaâlani
et Haddad O.K pour rester

LE MILIEU défensif, Hocine
El Orfi, est devenu la première
recrue estivale du NA Hussein
Dey, en s'engageant pour un
contrat de deux saisons, a-t-on
appris vendredi auprès du club
pensionnaire de la Ligue 1 algé-
rienne de football. Il s'agit d'un
retour pour El Orfi (33 ans), qui
avait déjà porté les couleurs des
Sang et Or pendant trois saisons
(2016-2019), avant de rejoindre
le NC Magra (Ligue 1). Le natif
de Boussaâda avait eu une cour-

te expérience cette année avec
la formation saoudienne d'Al-
Mojzel (Div.2), avant de décider
de rentrer au pays cet été. Par
ailleurs, le Nasria est toujours à
la recherche d'un nouvel entraî-
neur en vue de la saison pro-
chaine. Le nom de l'ancien
coach de l'USM Alger, Mounir
Zeghdoud revient avec insistan-
ce du côté du NAHD, lui, qui
avait affirmé, dans une déclara-
tion, avoir donné son accord de
principe.  

NA Hussein Dey

El Orfi, première recrue estivale   L ' ancien arbitre international
algérien, Mohamed

Mezahi, considéré comme le
doyen des arbitres du pays, est
décédé jeudi à l'âge de 93 ans, a
annoncé vendredi la Fédération
algérienne de football sur son
site officiel. M. Mezahi a entamé
sa carrière en 1947 à l'âge de 20
ans et a pris sa retraite profes-
sionnelle en 1972, après 25 ans
en tant qu'arbitre directeur.
Durant la période coloniale, il a
officié plusieurs matches à l'est
du pays, tels que JSM
Philippeville- Racing Philippeville

(actuelle Skikda), USM Sétif-
SSS Sétif , USM Aïn Beida -USM
Khenchela, JSM Tébessa - USM
Annaba. En interligues, il a aussi
arbitré la Coupe d'Afrique du
Nord en 1956. Après
l'Indépendance, il a arbitré la pre-
mière finale du championnat
algérien en 1963 entre l'USMA et
MCA, et enchaînera une multitu-
de de rencontres dont certaines
grandes affiches USMA Annaba -
MC Alger en 1964, CR
Belouizdad - RC Kouba en 1966,
MC Alger - ES Sétif en 1970 et
MC Alger - NA Hussein Dey en
1970. M. Mezahi décrocha le
badge fédéral en 1963, et trois
ans plus tard, il est désigné pour
arbitrer la finale de la Coupe
d'Algérie au stade du 20 Août
entre le RC Kouba - CR
Belouizdad. En 1966, il est déjà
sur les terrains d'Afrique où il offi-
cia le match de la 3ème place de la
CAN entre le Sénégal et la Côte
d'Ivoire comme arbitre principal
avant de passer juge de touche
lors de la finale ayant opposé le
Ghana à la Tunisie, il est juge de
touche aux côtés du regretté
Chekaïmi. C'est d'ailleurs la pre-
mière fois qu'une CAN est assuré

par des arbitres algériens. Sur sa
lancée, il effectuera plusieurs
sorties de compétition africaine
entre 1963 et 1970, année où il
tiendra le sifflet lors de la ren-
contre des éliminatoires de la
Coupe du monde entre le Nigéria
et le Soudan, aidé dans sa mis-
sion par Benganif et Mohandi.
Avant de prendre une retraite
bien méritée,  Mezahi est nommé
président de la Commission
régionale d'arbitrage de la Ligue
constantinoise de football (LCF),
puis membre de la Commission
central d'arbitrage de la FAF. Le
24 juin dernier, une délégation de
l'instance représentée par les
membres du Bureau fédéral,
Amar Bahloul, Mohamed Ghouti
et Hacène Azrour, lui a rendu visi-
te à son domicile lui rendant un
vibrant hommage pour l'en-
semble de sa longue et riche car-
rière. En cette douloureuse cir-
constance, le président de la
FAF,  Khireddine Zetchi et les
mem-bres du Bureau fédéral pré-
sentent leurs sincères condo-
léances à la famille du défunt
Mohamed Mezahi et à ses
proches, tout en compatissant à
leur peine.

Arbitrage 
Décès de l'ancien referee Mezahi   

LE MILIEU international algérien du Havre AC
(Ligue 2 française de football), Victor Lekhal,
devrait bientôt prendre la direction du champion-
nat saoudien, a annoncé le club havrais. «Il y a
effectivement une forte probabilité que Lekhal
nous quitte, pour aller en Arabie Saoudite», a indi-
qué le président du Havre, Vincent Volpe dans un
entretien accordé au quotidien régional Paris-
Normandie. Le premier responsable du Havre a
ajouté que le club pense déjà à son remplace-
ment :  «Si Victor Lekhal nous quitte, nous ferons
en sorte de le remplacer. Plus globalement, par
rapport à notre recrutement du moment, et à bien

d'autre chose, je peux même dire que les signaux
sont aujourd'hui positifs», a expliqué Volpe, sans
pour autant dévoiler l'identité du club qui a sollicité
les services du milieu algérien. Victor Lekhal (26
ans) dont le contrat avec le Havre arrive à terme
2023, avait honoré en mars 2019 dernier sa pre-
mière sélection nationale, lors du match amical
contre la Tunisie (1-0), en préparation de la Coupe
d'Afrique des nations CAN-2019, remportée par les
Verts en Egypte. Lors de la rencontre, Lekhal avait
été victime d'une rupture des ligaments croisés du
genou droit, la troisième au cours de sa carrière.

Le Havre AC

Lekhal vers le championnat saoudien
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V o t r e  q u o t i d i e n  n a t i o n a l

Par Salim H.

«Le P r é s i d e n t d e l a
République, chef suprême

des Forces armées, ministre de
l a D é f e n s e n a t i o n a l e ,  
M. Abdelmadjid Tebboune, pré-
sidera demain dimanche 23 août
2020 la réunion périodique du
Conseil des ministres via visio-
conférence», a-t-on précisé de
même source. Le Conseil des
ministres continuera, lors de sa
réunion à examiner les exposés
sur la relance et  le développe-
ment des activités sectorielles
qui s’inscrivent dans le cadre de

la nouvelle approche socio-éco-
nomique en sus du projet de
réalisation de la Grande

Mosquée d’Alger, a conclu le
communiqué.

S. H.

Le Président Tebboune préside
aujourd'hui un Conseil des ministres 

Nouvelle approche socio-economique

L’UNIVERSITÉ Mouloud
Mammeri a invité hier ses ensei-
gnants à assurer des cours à
leurs étudiants par visioconfé-
rence à compter d’aujourd’hui
date de reprise officielle des
enseignants. L’administration de
l’UMMTO a fourni des explica-
tions quant au processus préco-
nisé afin de dispenser les cours
via le Web aux étudiants en leur
suggérant les logiciels les plus
indiqués à l’adresse des ensei-
gnants et des étudiants égale-
ment. Les conditions sanitaires
liées à la Covid-19 ne permettant
pas pour le moment d’accueillir
les étudiants dans les infrastruc-
tures pédagogiques de l’univer-
sité, la dispense des cours sera
ainsi assurée par visioconféren-
ce. Aux enseignants ne dispo-
sants pas de conditions pour dif-
fuser leurs cours via le Net, les
responsables de l’UMMTO leur

suggèrent d’utiliser les moyens
de l’université pour accomplir
cette mission en mettant à leur
dispositions des locaux et
l’Internet. A noter, par ailleurs,
les enseignants devant signer
leur procès-verbal de reprise
aujourd’hui, l’UMMTO les invite à
le faire via le Web.
«Conformément au protocole
sanitaire arrêté par le ministère
de l’Enseignement supérieur et
de la Recherche scientifique et
compte tenu de la situation sani-
taire, il est porté à la connaissan-
ce des enseignants de l’UMMTO
que la signature du PV de repri-
se se fera sous format numé-
rique. A cet effet, un formulaire
sera mis en ligne aujourd’hui
sur le site Web de l’université
ainsi que sur nos réseaux
sociaux », précise la même sour-
ce dans un communiqué. 
Hamid M.

Université de Tizi Ouzou

La reprise des cours se fera par visioconférence

UN AVION cargo appartenant à une compagnie locale s’est écra-
sé hier à Juba, capitale du Soudan du Sud, tuant quatre passagers
et trois membres d’équipage, a-t-on indique auprès du ministre des
Transports. L’avion s’est écrasé en début de matinée, peu de temps
après le décollage, à environ sept kilomètres à l’ouest de l’aéroport
international de Juba, la capitale sud-soudanaise, dans le quartier
périphérique de Kameru. «Il y avait huit personnes à bord, trois
membres d’équipage et cinq passagers. Parmi les passagers, une
seule personne a survécu et elle est en bonne santé», a déclaré le
minis-tre des Transports et des Routes, Madut Biar Yol.  «Les quatre
autres passagers et les trois membres d’équipage sont morts», a-t-il
ajouté. Selon lui, les membres d’équipage étaient de nationalité
russe et les passagers de nationalité sud-soudanaise. L’avion,
appartenant à la compagnie locale South West Aviation, mais affrété
par Oppotunity Bank, devait transporter des devises dans la région
de Wau, au nord-ouest du pays. R.I.

Soudan du Sud

Sept personnes tuées dans 
le crash d'un avion cargo à Juba

LES ÉLÉMENTS de la circonscription Ouest de la Police judiciaire
de la Sûreté d'Alger ont arrêté, en un temps record, un individu, auteur
présumé du meurtre de son épouse enceinte dans la commune de
Béni Messous (Alger), a indiqué hier, un communiqué de la cellule de
communication et des relations publiques du même corps sécuritaire.
«Le mis en cause a assassiné son épouse enceinte d'un garçon au 7ème

mois, avant de prendre la fuite», a souligné le communiqué dont une
copie est parvenue à l'APS. Après finalisation des procédures légales,
le mis en cause a été présenté devant la juridiction compétente qui a
ordonné son placement en détention. R N.

Il éventre son épouse et tue le bébé 

Le meurtrier arrêté à Alger

 Le Président de la République, Abdelmadjid Tebboune, présidera
aujourd'hui la réunion périodique du Conseil des ministres, a

indiqué samedi un communiqué de la présidence de la République.

Djalou@hotmail.com

Le réseau Internet national
enregistre des fluctuations

dues à une perturbation touchant
le réseau international, a précisé
avant-hier Algérie Télécom (AT)
assurant «prendre toutes les
mesures pour garantir le service
à ses clients». «Une perturbation
du réseau Internet international
enregistrée dans certains pays
du monde, dont l’Algérie, est à
l’origine d’une perturbation dans

le réseau national», a expliqué AT
dans un communiqué. Face à
cette situation, Algérie Télécom
assure que «ses équipes spécia-
lisées veillent à la prise de toutes

les mesures nécessaires afin de
garantir le service à ses clients»,
a conclu la source. R.N.

Perturbation du réseau Internet

Les explications d'Algérie Télécom

Quinze personnes ont trouvé
la mort et 603 autres ont été

blessées dans des accidents de
la route survenus ces dernières
72 heures à travers le territoire
national, a indiqué hier, un com-
muniqué de la Protection civile.
Le bilan le plus lourd a été enre-
gistré dans la wilaya de Tiaret
avec quatre personnes décé-
dées et 16 blessées lors de 12
accidents de la route, a précisé
la même source. Par ailleurs,
concernant le dispositif de sur-
veillance des plages, 2 372 per-
sonnes ont été sauvées de la
noyade par les agents de la

Protection civile qui déplore,
cependant, le décès de neuf
personnes par noyade en mer :
trois à Tipasa, deux à
Boumerdès, deux à Béjaïa, un à
Jijel et un à Skikda. La Protection
civile déplore, également, le
décès de deux personnes dans
des points d’eau : un enfant âgé
de 12 ans repêché d’une retenue
collinaire au lieudit El Biadha,
commune Essadraia, dans la
wilaya de Médéa, et un autre
enfant de 8 ans, noyé dans une
mare, au village Arak, commune
de Aïn M’Guel, dans la wilaya de
Tamanrasset. Amine K.

Accidents de la route

15 morts et 603 blessés
ces dernières 72 heures

UN CLUB des artistes algé-
riens a été récemment créé à
Oran. Il se veut un espace pour
la promotion de l’art algérien et
faire connaître davantage les
artistes, a fait savoir hier le syndi-
cat de l’artiste dramatique et
cinématographique de la wilaya.
Le club des artistes algériens est
ouvert à tous les artistes versés
dans divers domaines culturels
et artistiques. Il a été mis en
place jeudi à l’occasion de la
célébration de la Journée natio-
nale du moudjahid, a souligné le
président du syndicat, Sidi
Mohamed Belfadel. Cet espace
artistique vise à commercialiser
via Internet le produit artistique
national, comme il ambitionne de
lancer sur les réseaux virtuels
une émission «Sous les projec-
teurs» pour faire connaître le par-
cours des artistes, leurs œuvres
et leurs projets. Le club des
artistes algériens permettra un
échange d’expériences et de
projets avec les clubs arabes
similaires, a souligné Mohamed
Belfadel. A l’occasion de la créa-

tion du club, deux hommages
ont été rendus au défunt Sirat
Boumediène, un comédien au
riche parcours artistique, décédé
le 20 août 1995, et à Missoum
Saïd, doyen des artistes à Oran
et marionnettiste de renom. Des
diplômes d’honneur ont été
remis aux lauréats du concours
dédié à la défunte Malika Nedjadi
(1967-2019) et aux jeunes comé-
diens ayant bénéficié d’une for-
mation en théâtre, option ombres
chinoises. Wahiba H.

Culture/Oran

Création du club des artistes algériens

Algérie Poste

Baridi Pay, un nouveau service 
de paiement électronique

AFIN de pallier aux insuffi-
sances constatées en matière
du paiement en ligne, Algérie
Poste  (AP) a annoncé hier le
lancement d’un nouveau service
de paiement électronique bapti-
sé Baridi pay. Aussi, selon AP,
cette nouvelle solution numé-
rique fournit plusieurs services
dont un accès sûr et pratique au

compte postal à tout moment via
un appareil mobile, des options
de gestion des comptes et des
cartes, une gestion flexible des
paiements et des transferts d’ar-
gent, l’affichage de l’historique
des relevés, l’accès aux services
d’information fournis par le pres-
tataire Algérie Poste.

Amel R.


